LE  DECRET  DV 

CONCILE  DE  CO  N- 

STANCE,  C ONTRE  LES  AT- 
tcntacs  , fur  la  facrée  pcrfonne  des 
Rois. 
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A La  mienne  volonté  que  les  François  z,- 
mateurs  de  vérité , & vuides  de  paiTion, 
craignans  Dieu  honorans  les  Rois, 
puiflentà  tcauers  les  efpais  nuages  d’erreur  6<c 
de  calomnie, que  l’on  oppofe  à leurs  y cux,-pe-' 
netrer  le  fond  des  coeurs , ôc  recognoiftre  à 
plein,lesfaindes,iuftes,droides  &c  prudentes 
inrentiôs  des  Prélats  isc  autres  Eccleüaftiques 
Députez, fur  le  fubiet  d’vn  Article  mis  en  auâc 
pour  la  conferuatiô  de  la  facrée  perfonne.des 
Rois.  Il  leur  fera  facile  d’afleon:  là  deffusvn 
bon  & véritable  iugement,  s’ils  fc  donnent  le 
loifîrdc  côfîderër,queles  Eccleûaftiques  font 
obligez  par  des  motifs  beaucoup  plus  grands, 
& plus  puiflfans,  que  les  autres  ordres  de  ce 
Royaume,  à honorer  profondément  l’image 
viuantede  Dieu  en  terre, qui  eftlc  Roy,non 
feulement  pour  la  crainte  Scia  confciencc, co- 
rne dit  S.Paul,  mais  en  outre  pour  auoir  receu 
tous  leurs  biens, grades  SC  prelatures  de  la  pu- 
re libéralité  de  fa  Royale  main;(ce  que  ne  peu- 
uent  dire aulûurd’huy  les  Maglftrats  8c  autres 
officiers  de  luftice  8c  de  la  Couronne)  Main 
qui  à mefme  temps  leur  a graué  8c  buriné  au 
fond  du  coeur,mieux  qu’auec  vn  ftile  de  fer,la 
reuerence, l’honneur , 5c  le  refpcd  deuz  à fa 
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MajcftéjSC  vnc  dcuotion  trcs-fpccialcà  fon 
feruice.  De  plus  les  Prélats  & autres  Ecclclia- 
ftiqucs  ont  vn  notable  intereft  à la  conferüa- 
tion  du  Roy, au  repos  &c  tranquillité  defon 
Eftat.-car  comme  nous  voyons  au  corps  hu- 
main, que  fi  le  chef  vient  à eftre  ofFenfé,lcs 
membresplus  noples  ou  plusvoifms  d’iceluy 
s’en  refientent  foudain,  Se  beaucoup  plus  vi-  . 
uementquele  refte  du  totahainfirEglifctref- 
noblepiece,  S^plus  pretieux  membre  del’E- 
ffât,  reflent  au  double  des  autres,  les  play  es  Sc 
bleflures  de  fon  cheftemporel  qui  eft  lePrin- 
ce.Perfonne  n’ignore  que  rafiaiTinat  des  Rois 
ne  foit  ordinairement  fuiiiy  de  diuifions 
guerres  ciuilesdes  plus  cruels  fléaux  de  la  Re- 
ligion,qui  abbattent  fes  Temples,  poil  uent  fes 
Autels  ,renuerfent  fa  police  8c  difeipline , ex- 
pofent  les  biens  de  fes  Minifl;resenproye,en 
vn  motla  defertctScreduifent  enfriche.Pour 
telles  5c  autres  raifons  fans  nombre,  les  Eccle- 
fiaftiques  font  tref-ialoiix  de  riionnenr  6cau- 
éforiîé  du  Roy,foucieuxfur  tout  de  laconfer- 
iiation  de  fa  perfonne,  pour  laquelle  ils  efpan- 
dront  franchement  8c  ^yement  leur  fang, 
8c  leurs  vies  ; i4  porteront  toufiour'^  le  flam- 
beau pour  efclâirer  les  autres  en  ce  poinél , 6c 
feront  tref-marris  que  perfonne  les  dcuance, 
C’eft  ce  mefmezele,  foing  8c  ialoufîe,  qui  leur 
a fait  improuuer  rarcicle  propofé , recognoif- 
fans  quefle  remede  cftoit  beaucoup  pire  que  le 


mal  que  fans  doute  il  produiroit  vn  cffed 
tout  côtraire àfoii  d’effein.  On  veut  par  voyes 
humaines , fie  ordonnances  temporelles  arre- 
fter  la  malice , Se  réfréner  la  rage  de  quelques 
maniaques  , qui  penfent  gaigner  Paradis  en 
tuant  lesRois,&;  faire  craindre  le  papier  à ceux 
qui  fe  mocquéc'dcs  fers, des  roues  Bc  des  flam- 
mesi  6 quel  aueuglcmcnt  ! c’eft  pluftoft  aigui- 
fer  leur  appétit, SC  lesy  côuier  par  les  plus  puif- 
fan tes  perfuafions,n  y ayant  ch  ofe  qui  leur  foit 
tantagreable  en  leurs  entreprifes,quc  de  fran- 
chir les  barrières  des  loix  delà  terre, pour  fail- 
lir au  Ciel, difent-ils.  Secondement  ils  ont  ira- 
prouué  ceft  article,  pour  ce  qu’il  cft  coufin 
germain  8c  proche  parent  du  ferment  d An- 
gleterre, voire  pire  fl  iel’ofe  tcfmoignerjScne- 
antmoins  il  eft  vray  : ce  ferment  qui  a caufé 
tant  de  fchifmes,de  diuifions  , Sc  de  confpira- 
tions  contre  la  perfonne  du  Roy  d’Angleter- 
re , SC  m’alfepre  que  s’il  y vouloir  doucement 
prendre  garde, 8c  en  iuger  fans  palTion,  il  le  re- 
uocqueroit  5c  enfeueliroit  dans  vn  perpétuel 
oubly,pluftoft  que  d’ordonner  à Londres  des 
feux  de  ioye , comme  il  a fait , fur  la  nounelle 
d’vn  article  conforme  à fon  ferment, prefenté 
aux  Eftats  de  Paris.  En  troifiefme  lieu  ils  ont 
improuuél’arcicle,pour  auoir  eftéfuggerépar 
la  paflîon  de  ceux,  que  l’on  cognoift  euidem-^ 
ment  n’affeftionner  pas  la  conferuation  de  la 
perfonne  des  Rois , mais  bien  fouz  ce pretex- 
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tepourchafîer  auec  violance  la  ruine  de  la  Re- 
ligion ic  du  Pape,  &c  procurer  des  fchifmescn 
i’Eglifc.  Qui  ne  fçait  que  telles  gens  recom- 
mandent auec  eloges , Sc  cclebrent  hautemér, 
tant  s’en  faut  qu’ils  bruilent  6e  deteftenc  les 
eferits  d’vn  Barclee,Turquet,Richer,6c  autres 
deraefme  cabale, qui  vomilTent  mille  horri- 
bles blafphemes  contre  les  Rois,  Omettent 
leurs  vies  en  compromis,  àuthorifans  la  rébel- 
lion des  Proteftâs  de  Suède  contre  le  Roy  de 
Poulogne,qui  en  eft  le  Prince  légitimé,  les  rc- 
uoltes  des  Pays  bas,  de  Geneuc  Sc  autres  ; ne- 
antmoins  pour  ce  qu’ils  y ioignent  des  bla- 
Iphemes  exeerables  contre  la  Religion  , 8c 
crachent  contre  le  ciel,  non  moins  que  con- 
tre la  terre,ils  font  de  grands  panégyriques  de 
CCS  eferits,  8c  s’il  faut  vfer  de  ce  mot,  les  cano- 
nifent.  Puis  fiez  vous  à telles  gês,qui  pour  au- 
thorifer  leurs  pallxons  priuées  engagent  la  vie 
des  Rois , 8c  la  mettent  en  péril  enainent , tant 
s’en  faut  qu’ils  en  délirent  la  conferuation , ou 
qu’ils  la  protegent.IelailTe  maintenant  à iuger 
fi  les  Prélats,  8C  autres Ecclefiaftiques  Dépu- 
tez,ont  efté  conduits  de l’efprit  de  Dieu, Sc  ac- 
compagnez de  prudence,improuuans  l’article 
propofe, moyen  fantaftique , 8c  de  tout  poinft 
inutile  à la  conferuation  des  Rois,  qui  ne  peu- 
uent  eftre  garantis  de  l’attentat  de  tels  efprits 
fuperftitieux , 8c  imbus  d’vne  mauuaife  crean- 
ce, que  par  rcmedes  fpirituels,  authorifez  non 
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feulement  par  vnc  Eglife  particulière, comme 
la  Gallicane,  mais  aufli  de  i’Eglife  vniuerfclle, 
qui  feule  leur  fera  ouurir  les  yeux,&  reco- 
gnoiftre  qu’ils  marchent  dans  les  fentiersde 
la  perditiô.Encre  lefquels  remedcsils  ontiugé 
trcfpuiflant  Setres  efficace  îeDecret  duCôciie 
dcConftanccdifté du  S.Efprit,parlabouchc 
de  l’Eglife  vniueifelie , moyen  reuerc  de  tous 
les  Catholiques , tref-certain  5c  irréfragable: 
C’eft  pourquoy  ils  ont  creu  eftrctrcf  à-pro- 
pos de  le  renouuciier  és  ptefens  Eftats , 5c  le 
publier  par  cy  apres  es  Conciles  Prouinciaux, 
Synodes,  & profncs  des  paroilfes  ,*  voire  le  iu- 
fer  fibefoin  eft,pour  detrôperles  confciences 
imbues  de  tel  erreur , Sc  monftrer  le  foin  par- 
ticulier que  l’Eglife  a toufiours  eu,deconfer- 
ucr  la  fàcrée  perfonhe  des  Rois,  voire  des  Ty- 
rans. 


Decret  du  Concile  de  Confiance  , contre  les 
Attentats  y finr  les  fiacrées  j^erfionnes  desR.oU. 

Le  Saind:  Concile  conuoqué,pour 
l’extirpation  des  herefies , aduerty 
qu’au  preiudicc  de  noftre  fainde  foy, 
des  bonnes  mœurs , de  la  trâquillité  des 
Eftats,&  au  fcandale  public, aucuns  do- 


8 

gmatifent, qu’il  cft  non  feulement  loi- 
lible  , mais  auffi  méritoire  , à tout 
vaffal  ou  fubietjd’ofter  la  vie  à vnTy  ran 
par  trahifôs  ,embufches,flateries,ou  eri 
quelque  forme  & maniéré  que  ce  foit, 
nonobftant  quelconque  obligation, 
ou  ferment  de  fidelité  parluy  faiâ:,  & 
fans  preallable  iugement:  defirantabo- 
lirde  fond  en  comble  telles  maximes, 
l’affaire  raife  en  deliberation  , déclare 
telle  do(5l:rinc  pleine  d’erreur  en  la  foy, 
&és  mœurs  J la  condamne  comme  hé- 
rétique,fcandalcufe,&introduifanttra- 
hifons,feditiôs  & perfidies,  & tous  ceux 
qui  opiniaftrement  la  fouftiennent, hé- 
rétiques,& comme  tclspuni{rables,fui- 
uantles  fainds  Decrets. 


